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Le football entendu comme un fait social présente de larges possibilités d’exploitations pédagogiques dans différentes 
disciplines et à divers niveaux. En proposant quelques pistes et des focus sur certains documents, il s’agit, en suivant  
le parcours de l’exposition, d’encourager et de stimuler une réflexion didactique et pédagogique qui peut s’appuyer sur  
les ressources fournies en fin de dossier.
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Pourquoi « Nous sommes Foot » ?

Questions à Florent Molle et Gilles Perez, commissaires de l’exposition

« Nous sommes Foot »… même si on n’a jamais tapé dans 
un ballon, même si on ne s’est jamais intéressé à ce sport ?

 
Florent Molle – C’est l’idée ! C’est peut-être un peu ambitieux, 
mais nous souhaitions suggérer avec ce titre provocateur 
que tout le monde est concerné par le football, notamment 
ceux qui détestent ce sport. On ne peut pas fermer les yeux 
sur le fait que le football est le sport le plus populaire du 
monde : faut-il rappeler que plus d’un milliard de téléspecta-
teurs ont regardé la finale de la dernière Coupe du monde ? 
Si le football est si présent c’est parce qu’il est bien plus qu’un 
simple sport. Plutôt que de parler du jeu lui-même, de ses 
règles et de son histoire, l’exposition révèle à quel point il est 
pertinent de regarder les sociétés de l’Europe et de la Médi-
terranée à travers un ballon. Tout au long du parcours, il est 
question de passion, de sentiment religieux, d’appartenance, 
de violence, de genre, de politique et d’économie...

En quoi le football est-il un sujet d’exposition pertinent 
pour le Mucem ?

Gilles Perez – Faire une exposition sur le foot n’est pas chose 
évidente. Certains peuvent considérer que le football n’est 
qu’un épiphénomène, qu’il ne mérite pas d’entrer dans un 
musée… Notre souhait est de faire comprendre que ce sport 
nous renvoie sans cesse à une réalité sociétale et politique. 
Le football est un polaroïd de nos sociétés et sa marchandi-
sation croissante a travesti notre vision de ce sport. Elle nous 
a fait oublier les émotions premières qu’il véhicule. Notre 
message est qu’il est nécessaire de revenir aux fondamen-
taux, de percevoir le football comme un moment de partage. 
Avec cette idée utopique que le football est un bien commun : 
il faut donc s’élever contre les appropriations marchandes et 
financières des passions populaires.

Comment s’organise l’exposition ? Quelles sont ses 
grandes thématiques ?

G.P. – L’exposition commence par un « sas anti-foot », un ves-
tiaire où l’on va se débarrasser de toutes nos idées pré-
conçues sur ce sport. Ensuite, le visiteur rentre littéralement 
dans un stade de football, sous les gradins, avec une 
ambiance scénographique conçue par les directeurs artis-
tiques Democracia. La première partie traite de la « Passion » 
dans toutes ses dimensions : des rapports entre football et 
religion, de la culture ultra et de ce qui la distingue du hooli-
ganisme. La seconde partie est intitulée « Engagements ». 
Nous y présentons les liens qui unissent football et politique. 
Nous cherchons à comprendre comment cette culture 
populaire a été utilisée au cours de l’histoire politique. Ici, le 
visiteur rentre dans ce que l’on nomme « le stade agora » dans 
lequel nous espérons voir naître des discussions pour rap-
peler que le stade est aussi un lieu public.

F.M. – « Mercatos » est le titre de la partie suivante. Elle retrace 
l’évolution du football, de l’amateurisme à la professionalisa-
tion, jusqu’au marché des transferts. Une salle dans laquelle 
des affiches de publicités prennent place à côté d’affiches 
de films et de disques 45 tours pour montrer comment est 
né le football marchandise, dont l’un des aboutissements 
réside dans ces objets. L’exposition confronte ensuite le visi-
teur à la face sombre du football actuel, celle de la corruption 
et des intérêts financiers. Nous nous demandons ici si le foot-
ball doit nécessairement gagner à tout prix. La dernière partie 
propose aux visiteurs une vision plus positive du football en 
rappelant que celui-ci offre toujours la possibilité d’un monde 
solidaire et citoyen. Son futur ne dépend que de ce que nous 
en ferons.
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Un monde foot Partie 1
Depuis sa naissance en Angleterre au milieu du XIXe siècle dans une forme codifiée, le football s’est lancé à la conquête du 
monde jusqu’à devenir le seul sport de portée véritablement universelle. Le nombre d’associations nationales affiliées à la 
Fédération internationale de football association (FIFA), depuis sa création en 1904, ne cesse de croître, atteignant en 2016 
le nombre de 211, soit plus que le nombre de pays représentés à l’ONU (193). La pratique n’est pas toujours institutionnalisée 
et c’est là l’une des clefs de la popularité du football. Les règles plutôt simples sont en effet aisément adaptables par la 
variation du nombre de joueurs et la diversité des terrains, de la rue à la cour d’école, jusqu’à la plage. L’équipement peut se 
réduire à un ballon ou un objet en faisant office. La télévision accentue l’engouement – un milliard de téléspectateurs devant 
la finale de la Coupe du monde 2014 – et façonne une culture commune au point de considérer le football comme le « stade 
ultime de la mondialisation. » (P. Boniface, 2010)

Pistes pédagogiques

Avant ou après la visite
Piste 1  Histoire : 
En classe de 4e, (« l’Europe et le monde au XIXe siècle ») on 
peut aborder le football comme vecteur de la domination 
culturelle de l’Europe sur le monde. Sur une carte des empires 
coloniaux, une recherche sur internet permet de localiser les 
plus anciens clubs de football extra-européens en indiquant 
leur date de fondation. Les agents de diffusion du football, 
notamment dans le cadre de l’impérialisme britannique 
(marins, militaires, administrateurs, commerçants) sont à 
identifier. La démarche peut également être suivie en classe 
de 1re (« Croissance économique, mondialisation et mutations 
des sociétés depuis le milieu du XIXe siècle »).

Piste 2 Histoire : 
En classe de 2nde (« Les Européens dans le peuplement de 
la Terre »), la diffusion du football dans le monde peut être 
mise en relation avec l’essor des migrations européennes 
vers les autres continents. Le cas de l’émigration italienne 
vers l’Amérique du Sud (Argentine, Brésil) est de ce point de 
vue significatif. 

Piste 3 Enseignement moral et civique, philosophie : 
La réflexion peut porter sur la culture du football : Quelles 
sont les principales représentations et références communes 
véhiculées ? En quoi le football est-il un langage universel ? 
En quoi participe-t-il à l’uniformisation culturelle dans le cadre 
de la globalisation ?

Pendant la visite
Les deux photographies ci-dessus peuvent faire l’objet d’une 
analyse comparée en vue d’appréhender la dimension uni-
verselle du football. Où ont été prises ces photographies ? 
En quoi le cadre de la pratique du football est-il différent ? 
Quel est l’équipement indispensable pour jouer au football ? 
Comment expliquer que la pratique du football soit si 
répandue ?
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Partie 2 Passions 

Religion football
Pour Pierre de Coubertin, fondateur des Jeux olympiques modernes, « le sport est une religion avec église, dogme et rituel ». 
Les médias usent abondamment des métaphores et des analogies religieuses dans leur discours sur le sport. Les stades 
sont des « temples », des « cathédrales » parfois une « Mecque » dans lesquels l’événement sportif est une « messe » où 
s’exerce la « communion » d’un public plein de « ferveur ». Les sportifs sont érigés en « dieux » et leurs performances relèvent 
dans certains cas du « miracle ». Pour les plus critiques, le sport, et singulièrement le football, serait, comme la religion selon 
Marx, un « opium du peuple ». Historiens, sociologues, anthropologues et philosophes se sont intéressés aux formes de 
ritualisation et de sacralité qui accompagnent le football comme sport-spectacle. Dans des sociétés de plus en plus sécu-
larisées et laïcisées, le football apparaît comme un mode de compensation, un « refuge » (C. Bromberger, 1998) sans toutefois 
de dimension transcendantale.

Pistes pédagogiques

Avant ou après la visite
Piste 1   Enseignement moral et civique :
La conception du football comme une « religion laïque » peut 
être mise en débat dans le cadre de l’étude du principe de 
laïcité à tous les niveaux. On met notamment l’accent sur 
l’imprégnation de discours et de pratiques empruntés à la 
religion dans le domaine sportif.

Piste 2   Philosophie : 
La réflexion peut s’orienter autour de deux axes. Tout d’abord, 
le football est-il un nouvel « opium du peuple » ? Par la confron-
tation d’un extrait du texte de Karl Marx (Pour une critique de 
la philosophie du droit de Hegel, 1844) et d’un extrait de l’ou-
vrage de Jean-Marie Brohm (La Tyrannie sportive : théorie 
critique d’un opium du peuple, 2006), on questionne la dimen-
sion religieuse du football comme mode d’aliénation des 
masses. Il est aussi possible de s’interroger sur le football 
dans un contexte de « désenchantement du monde » (M. Gau-
chet, 1985).

Pendant la visite
L’attention se porte sur le rapport des supporters napolitains 
à Diego Maradona. Le joueur argentin est transféré à Naples 
en 1984 et permet au club de remporter le titre de champion 
d’Italie en 1987 et 1990 ainsi qu’une Coupe d’Europe en 1989. 
Dans une ville souvent décriée, symbole de tous les maux du 
Sud de l’Italie, cette consécration inédite est vécue intensé-
ment. Les nombreux autels dédiés à Maradona présents dans 
la ville traduisent le « culte » voué à ce footballeur. Face à 
l’autel présenté (image 5), des questions se posent : Qu’est-ce 
qu’un autel ? Quelle place et quelle fonction tient la photo-
graphie de Maradona ? Quels sont les autres symboles et 
que représentent-ils ? 
 Plus largement, on demande aux élèves d’identifier les 
termes du champ lexical religieux employés pour évoquer le 
football. 
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« Le football est la dernière représentation sacrée de notre temps. »  
—Pier Paolo Pasolini 



8 9

Passions Partie 2

Supporters
Dans les tribunes des stades de football, les supporters se distinguent des spectateurs venus apprécier le jeu, par le soutien 
(de l’anglais « to support ») et les encouragements apportés à l’une ou l’autre équipe. Cette frange du public est fréquemment 
appelée « douzième homme », traduisant ainsi son rôle dans la destinée du match et la forte communauté d’identité, locale 
ou nationale, qui la lie à l’équipe. Le match de football est alors l’occasion de manifester un sentiment d’appartenance, fondé 
sur le territoire, la catégorie sociale, la religion ou encore l’idéologie et souvent inscrit dans un processus générationnel.

Pistes pédagogiques

Avant ou après la visite
Piste 1  Enseignement moral et civique :
Au cycle 4, l’éducation à la sensibilité prévoit la capacité atten-
due de « se sentir membre d’une collectivité ». La réflexion 
sur le supporterisme, entendu comme un comportement 
social qui engage l’individu, permet de comprendre les modes 
d’affirmation du sentiment d’appartenance. L’attention peut 
notamment se porter sur le rapport d’opposition dans la déter-
mination d’appartenances (Comment l’opposition à « Paris » 
renforce l’identité marseillaise par exemple ?) Les élèves se 
livrent à l’exercice de rédaction de slogans à inscrire sur des 
banderoles ou de textes pour un « bulletin ultra » (type fanzine) 
au travers desquels ils mettent en exergue le lien entre le club 
de football et le sentiment d’appartenance à une communauté 
locale. L’exercice peut être mené en langues vivantes en 
classe de 2nde dans le cadre de l’entrée culturelle « l’art de 
vivre ensemble » et la notion de « sentiment d’appartenance » 
qui invite à faire du sport un objet d’étude.

Piste 2  Sciences économiques et sociales : 
En classe de 1re ES, l’étude de la formation des groupes et 
réseaux sociaux peut s’appuyer sur le supporterisme. Le cas 
des Derbys dans différentes villes européennes (Londres, Glas-
gow, Athènes, Milan, Turin, Rome, Madrid, Lisbonne…) permet 
d’analyser des logiques d’oppositions sociales. Ainsi, à Milan 
(voir image 7), l’équipe du Milan AC apparaît comme le club de 
la bourgeoisie face à l’Inter de Milan, à l’identité plus ouvrière.

Pendant la visite
La visite est l’occasion de repérer les différentes formes de 
manifestations du sentiment d’appartenance et d’identités 
collectives. Le cas marseillais évoqué dans l’exposition est 
approfondi. Face à la diversité des origines de la population, 
à la grande précarité d’une partie de celle-ci, à la « mauvaise 
réputation » d’une ville qui se sent toujours en retrait de la 
capitale, comment l’OM contribue-t-il à devenir « fier d’être 
Marseillais » (image 6) ?
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Partie 2 Passions

Ultras et hooligans
À la fin des années 1960 naît en Italie le phénomène « ultra ». Réunis en associations structurées et selon des formes 
d’animation très ritualisées (drapeaux, banderoles, écharpes, tambours, fumigènes) les supporters s’investissent ainsi dans 
la vie du club et deviennent acteurs du spectacle sportif. Le rapport ambigu à la violence des ultras tend souvent à les 
confondre avec les hooligans qui, apparus en Grande-Bretagne dans les années 1950 dans un contexte de déclin de la 
culture ouvrière et de l’essor de bandes juvéniles, font de l’affrontement physique l’unique motivation de leur présence dans 
les stades.

Pistes pédagogiques

Avant ou après la visite

Piste 1   Français : 
En classe de 3e, des extraits d’œuvres (Hornby, King) mettant 
en scène la violence des supporters peuvent servir à l’analyse 
des dénonciations des travers de la société.

Piste 2  Langues vivantes :
En classe de 2nde, le thème d’étude sur le sport comme fac-
teur de rapprochement ou de division au travers de l’exacer-
bation des émotions collectives, parfois jusqu’à la violence. 
Les cas anglais, italien et espagnol se prêtent particulièrement 
à l’étude à partir d’articles de presse.

Piste 3  Sciences économiques et sociales : 
En classe de 1re ES, le football constitue un point d’observation 
intéressant dans la compréhension des processus qui 
conduisent à la violence comme déviance.

Piste 4   Enseignement moral et civique : 
En classe de Terminale, la réflexion peut porter, dans le cadre 
du thème « violence et société », sur divers incidents drama-
tiques marqués par des affrontements dans les stades de 
football afin d’en saisir les ressorts sociaux dans un contexte 
de crise économique (chômage, déclassement) et les enjeux 
politiques (rôle des formations extrémistes).

Pendant la visite
Les fanzines du groupe Ultras Marseille 84 (image 8) s’ap-
puient sur des références que l’on cherche à identifier (che-
valerie, combat, agressivité, morbidité). Dans la confrontation 
avec les autres objets présentés dans la section consacrée 
aux Ultras, on met ainsi en évidence les valeurs de fidélité et 
d’engagement (parfois jusqu’à la violence) de ces 
supporters.
L’œuvre de l’artiste plasticien Claude Levêque (image 9) met 
en lumière le terme hooligan à propos duquel on peut donner 
une définition, par la confrontation avec des photographies 
exposées afin de souligner la dimension fondamentale de 
l’action violente. 
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« Par la circulaire No 1513/B du 20 janvier 1928 je vous ai prié d’interdire 
rigoureusement les rencontres sportives publiques entre sociétés  
composées les unes européennes, les autres indigènes et je vous ai 
demandé de faire appel de l’influence de l’autorité locale pour obtenir la 
fusion des deux éléments techniques au sein de sociétés mixtes.  
Des résultats appréciables ont été obtenus, mais il reste encore un assez 
grand nombre de sociétés indigènes (…) Afin de se voir opposer les 
prescriptions de ma circulaire précitée, ces sociétés incorporent à  
des équipes un ou deux joueurs européens (…) Ces incidents ont le plus 
souvent pour cause le chauvinisme excessif de certains spectateurs 
indigènes qui prenant fait et cause pour leurs coreligionnaires, 
quelle que soit d’ailleurs l’issue de la rencontre, interpellent sur un ton 
agressif les joueurs européens et les spectateurs qui les applaudissent 
et en arrivent parfois jusqu’aux voix de fait. S’il convient d’encourager  
la pratique des sports aussi bien chez les indigènes que chez les 
 Européens, il importe d’éviter que les rencontres sportives soient l’occa-
sion de luttes des races. C’est pourquoi je décide que, dorénavant,  
les sociétés indigènes pratiquant le football association ne pourront être 
autorisées à participer aux rencontres en public que si le nombre des 
joueurs européens, figurant dans leurs équipes est au minimum de cinq 
sur l’effectif total de onze équipiers (…) »

Courrier du gouverneur général d’Algérie, 22 octobre 1934

Engagements Partie 3 Partie 3 Engagements

Colonisation
La colonisation est un vecteur de diffusion du football, en particulier en Afrique. La pratique du ballon rond révèle l’ambiva-
lence des politiques coloniales entre ségrégation et assimilation. S’il participe de la « situation coloniale » (G. Balandier) faite 
de sociabilités entre colons et « indigènes », il n’en reste pas moins un instrument de domination. Pour le pouvoir colonial, le 
football est considéré comme un élément de contrôle et d’acculturation des populations. De fait, la formation d’équipes 
composées uniquement de « musulmans », comme en Algérie, suscite des réserves de la part du pouvoir colonial.

Pistes pédagogiques

Avant ou après la visite
Piste 1   Histoire : 
En classe de 4e, le football peut servir de point d’entrée à 
l’étude de la société coloniale en mettant l’accent sur le 
rapport de domination qu’implique la pratique du ballon rond. 
Sans négliger cet aspect en classe de 1re, on mettra l’accent 
sur le football comme révélateur des réalités et des ambiguïtés 
du fait colonial. Le courrier du gouverneur général de l’Algérie 
daté du 22 octobre 1934 (ci-contre) peut servir de point de 
départ à l’analyse suivante : Quelle est la fonction d’un gou-
verneur général ? Quelle mesure a été prise en 1928 ? Com-
ment n’est-elle pas totalement appliquée ? Quel problème cela 
pose-t-il ? Comment le gouverneur général se justifie-t-il ? 
Quelle menace ferait planer la pratique du football sur l’ordre 
colonial ?

Pendant la visite
À partir d’une définition préalable, on cherchera à relever dans 
l’exposition de quelle manière le football s’intègre à la culture 
coloniale, fondée sur un rapport de domination. Les clubs et 
les compétitions organisées en contexte colonial occupent 
des fonctions assimilatrices et de disciplinarisation des « indi-
gènes ». On relève aussi que l’appropriation des pratiques par 
les colonisés s’inscrit dans le cadre de revendications d’une 
plus grande autonomie, au point que certains clubs, comme 
en Algérie, deviennent parfois des lieux de sociabilité politique 
aux accents nationalistes.
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Engagements Partie 3

Indépendance
Dès les années 1930, les stades de football servent de tribune nationaliste. Les clubs de football tendent progressivement 
à se politiser pour incarner la résistance à la domination coloniale. C’est en Algérie que le ballon rond participe le plus 
ouvertement à la lutte pour l’indépendance. La propagande du FLN passe par la formation, en 1958, d’une équipe composée 
de joueurs ayant fui clandestinement leurs équipes professionnelles en métropole. Partout en Afrique, les équipes nationales 
constituent un symbole d’émancipation et de reconnaissance internationale.

Pistes pédagogiques

Avant ou après la visite
Piste 1  Histoire :
En 4e et 1re, une diversité de supports 1 permet d’appréhender 
l’histoire de l’équipe du FLN afin d’en saisir son rôle dans le 
processus d’indépendance. L’établissement d’une carte des 
lieux où se sont disputés les matchs de cette équipe permet 
d’inscrire la guerre d’Algérie dans son contexte international.

Piste 2 Histoire :
L’équipe du FLN peut être appréhendée dans une perspective 
mémorielle en classe de terminale. Le témoignage du joueur 
vedette Rachid Mekhloufi (au travers, par exemple, du film 
documentaire Mekhloufi le rebelle de Gilles Perez et Gilles Rof) 
ainsi que le traitement médiatique, en Algérie et en France, 
de commémorations en Algérie du cinquantenaire de la for-
mation de l’équipe en 2008 constituent des points d’appui.

Pendant la visite
La photographie publiée dans Paris Match en avril 1958 
(ci-dessus) fait l’objet d’un commentaire particulier : En 1958, 
quelle est la situation entre la France et l’Algérie ? Qui sont 
ces « vedettes du foot français » ? Quel autre personnage 
figure sur cette photographie ? Qu’indique cette présence ? 
Qu’est-ce qu’un « fellagha » ? Pourquoi les joueurs sont-ils 
assimilés à des combattants de l’indépendance ? Quelle est 
leur contribution à la lutte pour l’indépendance ?
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1.  Par exemple, l’ouvrage de Michel Nait-Challal, Dribbleurs de l’indépendance, l’incroyable histoire de l’équipe du FLN, (éditions Prolongations, 2008),  
la bande-dessinée Un maillot pour l’Algérie (Dupuis, 2016) ou encore le documentaire Le Onze de l’indépendance (2002).

Partie 3 Engagements

Totalitarisme et résistance 
Les régimes totalitaires intègrent le football dans leurs politiques sportives destinées à la création d’un homme nouveau, en 
dépit des réticences initiales des dirigeants face à un sport « étranger » et professionnel qu’ils jugent peu conforme idéolo-
giquement. La popularité du ballon rond s’impose néanmoins comme fer de lance d’une propagande fondée sur l’organisation 
de grandes compétitions et la valorisation des victoires des équipes nationales. L’Italie fasciste en tire le plus grand bénéfice 
par l’organisation de la deuxième édition de la Coupe du monde qui, en 1934, doit témoigner de la modernité du régime et 
par les succès de sa Nazionale à domicile et en France en 1938, ainsi que par le titre olympique remporté à Berlin en 1936.

Pistes pédagogiques

Avant ou après la visite
Piste 1  Histoire : 
En classe de 3e ou 1re, le football permet d’étudier la propa-
gande des régimes totalitaires. Le tournoi de football olym-
pique de 1936 peut offrir une entrée originale à l’étude clas-
sique des Jeux de Berlin. Le cas italien peut être privilégié, 
notamment dans les séries STMG et ST2S.

Piste 1  Histoire : 
L’affiche de la Coupe du monde organisée en France en 1938 
(image 12) fait l’objet d’une étude particulière en 3e ou 1re 
comme reflet des tensions internationales et de l’emprise 
grandissante des régimes fascistes aux accents militaristes. 
On souligne le paradoxe avec une compétition pourtant pla-
cée sous la signe de la paix par ses organisateurs.

Pendant la visite
On cherche à identifier les symboles politiques au travers des 
Jeux olympiques de Berlin et de l’équipe italienne de football. 
L’exposition est aussi l’occasion de montrer que les opposants 
et résistants au totalitarisme ne délaissent ni les stades 
(Olympiades populaires de Barcelone, 1936) ni la pratique du 
ballon rond (dans le camp de Mauthausen par exemple). 
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Engagements Partie 3

Le stade agora
Si le football peut participer de formes d’oppression, il offre aussi un champ d’expression aux aspirations libérales et démo-
cratiques. Dans les années 1970, les dictatures sud-américaines font face à la contestation dans les stades. L’attaquant 
vedette chilien Carlos Caszely est l’un des symboles de la résistance au régime de Pinochet instauré en 1973. La Coupe du 
monde organisée en Argentine en 1978 est l’occasion d’attirer l’attention sur la dimension tortionnaire du régime de Videla 
par une campagne en faveur du boycott. C’est aussi par le football que les Palestiniens tentent en partie de faire valoir leurs 
droits fondamentaux.

Pistes pédagogiques

Avant ou après la visite
Piste 1  Français : 
En classe de 3e, des textes comme celui d’Eduardo Galeano 
(Le Football ombre et lumière) permettent de souligner com-
ment des écrivains voient dans le football le révélateur des 
travers de la société. 

Piste 2 Enseignement moral et civique : 
La défense des valeurs libérales et démocratiques au travers 
du football peut être une entrée stimulante à de nombreux 
points de programme. En cycle 3 et 4 : en quoi le football 
peut-il représenter une forme d’engagement ?

Pendant la visite
Le cas argentin permet de se focaliser sur les enjeux de 
représentations que porte une grande compétition sportive, 
ainsi que sur la question du boycott comme forme d’action 
des relations internationales. On souligne de quelle manière 
la communication officielle est détournée par les opposants 
au régime afin de dénoncer le caractère répressif de la dic-
tature (image 13).
La photographie du mur de séparation entre Israël et les ter-
ritoires palestiniens portant la mention « La liberté par le foot-
ball » (image 14) amène, une fois le contexte posé, à s’inter-
roger sur le sens de ce slogan qui renvoit au respect des 
libertés fondamentales assurées dans un État de droit et une 
démocratie (liberté d’expression, d’association, de 
circulation).
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Partie 4 Mercatos

Professionalisation
Le football, comme les autres sports anglais, fait de l’amateurisme un principe fondamental. Devenu très vite un spectacle 
de masse en Angleterre, il s’en affranchit dès 1885, en dépit des réticences des milieux dirigeants. Les débats entre tenants 
de l’amateurisme et ceux du professionnalisme accompagnent également la création de championnats professionnels en 
Europe et en Amérique du Sud durant l’entre-deux-guerres. Le professionnalisme conduit à l’émergence d’un marché de 
joueurs fonctionnant selon les règles de l’offre et de la demande. Les clubs sont pour la plupart aux mains d’entreprises ou 
de bourgeois capitalistes. Les joueurs sont le plus souvent privés des garanties légales acquises par les autres salariés. 
Dans les années 1960, Raymond Kopa compare les footballeurs à des « esclaves ». Par la suite, les contrats gagnent en 
équité tandis que le marché se libéralise plus encore dans les années 1990 sous l’effet des réglementations favorisant la 
libre-circulation des joueurs et de l’inflation des droits télévisées qui accroit considérablement les ressources financières 
des clubs.

Pistes pédagogiques

Avant ou après la visite
Piste 1  Géographie : 
par l’étude du mouvement des joueurs de football transférés, 
il est possible, en classe de 4e, de nourrir ainsi la probléma-
tique du thème 2 intitulé « les mobilités humaines transnatio-
nales » : dans quelle mesure révèlent-elles l’interconnexion du 
monde et reflètent-elles les inégalités et les différences qui 
existent entre les territoires et les populations ? Cet aspect 
s’inscrit par ailleurs en terminalve dans l’étude de la mondia-
lisation dont les footballeurs sont des acteurs. Le ballon rond 
se présente comme un produit mondialisé.

Piste 2 Enseignement moral et civique : 
l’accroissement des revenus et des transactions financières 
dans le milieu du football offrent un terrain de réflexion en 
terminale dans le cadre du thème « argent et société ». La 
financiarisation croissante du football remet-elle en cause 
les valeurs originelles supposées du sport (une pratique 
désinteressée, égalitaire fondée sur l’honnêteté dans le res-
pect des règles et des autres humains qui confère au sport 
une dimension éducative) ?

Pendant la visite
Plusieurs documents peuvent faire l’objet d’un commentaire 
particulier. 
On attire l’attention sur le mouvement de contestation des 
footballeurs en mai 1968 en demandant d’expliquer le slogan 
« le football aux footballeurs » (image 15) qui évoque la main 
mise des dirigeants de la fédération et des clubs sur les joueurs 
(remise en cause du contrat à vie notamment) et de comparer 
ce mode d’action à ceux d’autres catégories sociales.
La carte de la migration des joueurs professionnels (image 16) 
donne à voir des aspects de la mondialisation et des désé-
quilibres qu’il convient de déceler. On met notamment l’accent 
sur la centralité de l’Europe, les flux en provenance d’Afrique 
parfois qualifiés de « traite » dans une comparaison historique 
à expliciter ou encore l’importance spécifique au football des 
flux en provenance de l’Amérique du Sud.
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Le marché des footballeurs

États-Unis (77)

Brésil (773)

Colombie (72)

Uruguay (75)

Nombre d’expatriés
1’188 (Brésil)

331 (Allemagne)

45 (Hongrie)

Mai 2017
Fait avec Philcarto

Principales nations exportatrices
 1. Brésil ..........................1’188
 2. France .......................... 771
 3. Argentine ..................... 750
 4. Serbie ........................... 456
 5. Angleterre.................... 421
 6. Espagne ....................... 357
 7. Allemagne.................... 331
 8. Croatie ......................... 323
 9. Nigéria.......................... 291
 10. Uruguay ....................... 287

Nations importatrices de joueurs français
 1. Angleterre.................... 107
 2. Belgique..........................82
 3. Luxembourg...................64
 4. Espagne ..........................54
 5. Italie.................................53
 6. Grèce...............................39
 7. Turquie............................37
 8. Allemagne.......................36
 9. Algérie .............................33
 10. Suisse ..............................26

Principaux flux
vers l’Europe

Argentine (279)

Sénégal
(138)

Côte d’Ivoire
(124)

Ghana
(175)

Nigéria
(243)

Cameroun (122)
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Mercatos Partie 4 Partie 4 Mercatos

Football marchandise
« Quelle autre marchandise est achetée par trois milliards de consommateurs ? » se demande un président de club italien 
au début des années 2000. Par sa popularité, le football est au centre d’enjeux économiques qui se chiffrent désormais en 
plusieurs centaines de milliards de dollars chaque année. L’investissement des entreprises au travers du sponsoring prend 
une nouvelle dimension avec l’essor des retransmissions télévisées à partir des années 1990. La manne toujours plus consi-
dérable des droits conduit à une inflation du montant des transferts et des rémunérations des joueurs. Les clubs prennent 
la forme de véritables entreprises, parfois cotées en bourse, qui développent de nombreux produits dérivés. Les footballeurs 
s’imposent comme des icônes de la culture de masse. « Hommes-sandwiches » arborant des publicités sur leurs maillots à 
partir des années 1970, ils sont au centre du marketing pour des marques qui ne se limitent plus aux équipements sportifs. 
En s’associant aux joueurs, aux clubs ou aux compétitions, les entreprises souhaitent non seulement promouvoir la consom-
mation de leurs produits par un effet d’identification, mais aussi s’associer aux valeurs supposées du sport. Des voix s’élèvent 
néanmoins pour dénoncer le « foot business » comme un projet contraire aux valeurs de ce sport tandis que les instances 
dirigeantes et certains États tentent d’introduire des formes de régulation.
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« L’histoire du football est un voyage triste, du plaisir au devoir. À mesure 
que le sport s’est transformé en industrie, il a banni la beauté qui naît de 
la joie de jouer pour jouer. En ce monde de fin de siècle, le football 
professionnel condamne ce qui est inutile, et est inutile ce qui n’est pas 
rentable. » Eduardo Galeano Le Football, ombre et lumière, Lux, 2014.

Pistes pédagogiques

Avant ou après la visite
Piste 1  Enseignement moral et civique : 
En classe de 2nde, on mène une réflexion sur les effets de la 
marchandisation du football sur les inégalités et les 
discriminations.

Piste 2 Éducation aux médias : 
On mène une réflexion sur les enjeux économiques de la 
médiatisation du football.

Piste 3 Géographie : 
Le football peut faire l’objet de l’étude de cas « un produit 
mondialisé » en classe de terminale.

Piste 4 Sciences économiques et sociales : 
En classe de 1re ES, le football fournit des illustrations éclai-
rantes des « grandes questions que posent les économistes » 
ainsi que sur « la coordination par le marché ». En classe de 
terminale ES, le football peut servir d’étude de cas dans la 
compréhension des mécanismes de la croissance et des res-
sorts de la mondialisation, notamment par l’étude de l’évolution 
des revenus et des dépenses des grands clubs de football (il 
existe de nombreuses études disponibles en ligne).

Pendant la visite
On cherche à identifier les documents qui témoignent de 
l’apport de la télévision dans la transformation économique 
du monde du football, notamment au travers de la publicité 
(image 17). À partir de la citation de l’écrivain uruguayen 
Eduardo Galeano (ci-contre), on définit la nature de ces 
transformations qui inscrivent le football dans une économie 
globale, capitaliste et libérale. On relève les documents qui 
évoquent les dérives de cette évolution. On s’interroge sur la 
fonction à la fois économique et culturelle des produits déri-
vés. On met en exergue des documents qui, à l’image de la 
photographie prise à Rio lors de la Coupe du monde 2014 
(image 18), montrent que l’extraordinaire croissance écono-
mique du football ne bénéficie pas à l’ensemble de la société. 
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Partie 5 Prolongations

Football citoyen 
« Le football peut-il être citoyen ? », s’interroge l’exposition dans sa conclusion, en écho à certaines tendances et initiatives 
visant à contrecarrer l’influence sans cesse grandissante des enjeux politiques et économiques. Les valeurs du sport, érigées 
au rang de mythes, sont alors convoquées. Face aux tensions nationalistes exacerbées, qui font parfois dire que « le football, 
c’est la guerre », ne serait-il pas temps de revenir, à l’appel du Jules Rimet, au « rapprochement des peuples » ? La célébration 
des vertus d’intégration par le football, hier comme aujourd’hui, à l’image de l’équipe Alma de África en Espagne, ne devrait-
elle pas résonner plus fort que les invectives racistes dans les stades et les terrains ? Le développement du football féminin 
partout dans le monde, quelle que soit la culture, comme en témoigne Honey Thaljieh, ne serait-il pas l’expression d’un ballon 
rond agent d’émancipation, de libéralisation ? Face aux intérêts financiers jugés indécents, ne vaudrait-il pas mieux privilégier 
les vertus de solidarité et de cohésion sociale véhiculées par le football ? En d’autres termes, il est question que « the people’s 
game » (« le jeu du peuple ») ne soit pas qu’un slogan ou, pour certains, un « opium », et que le football s’affirme comme un 
moyen d’éducation aux valeurs citoyennes.

Pistes pédagogiques

Avant ou après la visite
Piste 1  Enseignement moral et civique : 
En cycles 3 et 4, dans le cadre d’une campagne en faveur 
d’un football citoyen, on propose la conception d’une affiche 
mettant en avant une valeur citoyenne incarnée par le 
football.

Piste 2 Enseignement moral et civique : 
En cycles 3 et 4, jouant le rôle d’un journaliste, on travaille à 
la préparation d’un entretien avec la joueuse de football Honey 
Thaljieh (image 19) afin de mettre en lumière les différents 
enjeux de son parcours.

Piste 3 Histoire : 
En classe de 1re, à travers l’histoire de l’équipe de France de 
football et l’itinéraire de ses grandes figures, on retrace les 
principales étapes de l’histoire de l’immigration.

Pendant la visite
On met l’accent sur le football comme agent du « vivre 
ensemble ». Ainsi, il s’agit de donner du sens à la désormais 
fameuse célébration en fin de match de l’équipe nationale 
islandaise lors du championnat d’Europe des nations en 2016 
(image 20). On cherche par ailleurs à montrer, au travers du 
cas de l’équipe Alma de África (ci-dessus), en quoi le football 
serait un vecteur d’intégration pour les populations 
immigrées.
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Jours et horaires d’ouverture
Groupes scolaires accueillis tous les jours sauf le mardi, 
sur un horaire prioritaire : 9h – 11h

Venir au Mucem
Métro 1 et 2  station Vieux-Port ou Joliette (15 min à pied)
Tramway T2   arrêt République / Dames ou Joliette  

(15 min à pied)
Bus n° 82, 82s et 60 (arrêt Mucem / fort Saint-Jean) 
Autocar aire de dépose-minute :
  – boulevard du Littoral (en face du musée
   Regards de Provence)
  – avenue Vaudoyer (le long du soutènement
  de la butte Saint-Laurent, en face du fort
  Saint-Jean).
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M  Métro B  Bus T  Tramway P  Parking

1 entrée J4 / auditorium, esplanade du J4
2 entrée Vieux-Port 201, quai du Port
3 entrée Panier, parvis de l’église St-Laurent
4  Centre de conservation et de ressources,  

rue Clovis Hugues (à la Belle de Mai)

Nous écrire
7, promenade Robert Laffont - CS 10351
13213 Marseille Cedex 02

Réservations et renseignements
04 84 35 13 13 tous les jours de 9h à 18h
reservation@mucem.org
Tous les jours de 9h à 18h

Audioguide
En français et anglais. Location 2 €.
Dans les expositions, vous pouvez accéder gratuitement 
aux contenus de l’audioguide avec votre smartphone. 

Visite découverte enseignant
Pour les enseignants du primaire et du secondaire
Mercredi 18 octobre 2017 à 14h30
Gratuit, sur réservation

Venir avec sa classe
Cours élémentaires

 Visite-jeu Le « Classico » des minots
 CP–CM2 – Durée : 1h30
Rendez-vous sur le terrain de l’exposition pour une visite 
ludique et participative au rythme et à la manière d’un  
véritable match : 90 minutes, deux mi-temps, deux équipes 
et un guide-arbitre ! Chaque équipe doit savoir faire  
preuve de cohésion pour atteindre son but : saisir tous les 
secrets du football en Méditerranée ! Et si les deux 
équipent gagnent, on ne pourra pas parler de match nul !

Collège et lycée
 
 Visite guidée « Nous sommes Foot »
 6e–Terminale – Durée : 1h30
À l’heure où le football semble réduit à un business, le 
Mucem revient aux sources d’une culture populaire.  
Mêlant objets ethnographiques, objets de collections iné-
dits et art contemporain, l’exposition questionne les  
enjeux de ce sport en Méditerranée, qu’ils soient identi-
taires, politiques, religieux ou sociaux. Les élèves  
« mouilleront aussi le maillot » en improvisant un match  
sans les mains ni les pieds !

 Cinéma : Hors-jeu
 De Jafar Panahi (Iran, 2006, 86 min)
 Jeudi 16 novembre 2017 à 9h30
En Iran, les femmes aussi aiment le foot mais elles ne  
sont pas autorisées à entrer dans les stades. L’histoire 
d’une jeune fille qui se bat envers et contre tous pour avoir 
ce droit. Le film, d’une énergie formidable a été tourné  
en Iran durant les qualifications pour la coupe du monde 
avec des comédiens non professionnels au risque d’une 
censure de la part du régime iranien.

Visite autonome
 Sans guide-conférencier
 Réservation obligatoire

Tarifs
Visite guidée/visite-jeu : 
 70 € pour une classe

Cinéma 
 2.50€ par élève

Visite autonome : 
 gratuit
 Réservation obligatoire

Les visites scolaires sont proposées à un tarif réduit grâce 
au soutien de la Caisse d’épargne Provence-Alpes-Corse, 
mécène fondateur du Mucem.

Commissariat
Commissariat général : Florent Molle, conservateur du 
patrimoine au Mucem et Gilles Perez, auteur, réalisateur et 
producteur de films documentaires
Conseiller scientifique pour la partie concernant les ultras : 
Sébastien Louis, historien, professeur d’histoire-géographie 
et de sociologie à l’École européenne de Luxembourg

Direction artistique et scénographie
Democracia

Rédaction du dossier pédagogique
Stéphane Mourlane, maître de conférences en histoire 
contemporaine à l’ESPE Aix-Marseille Université (AMU)

 Informations pratiques Autour de l’exposition
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